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« Je suis natif de Briançon, au cœur des mon-
tagnes. » Pour Jean-Michel Bardet, grandir 
en altitude, c’est apprendre très tôt que « le 
regard s’élève ». La montagne n’a pas fait de 

lui « un alpiniste chevronné », mais elle lui a transmis 
le goût d’accepter la pente, l’effort, la lenteur. Et puis 
aussi « la contemplation et l’émerveillement. »

UNE ENFANCE HEUREUSE
Pour Jean-Michel, Briançonnais jusqu’à la fin du 
collège, les souvenirs sont « lumineux », portés par 
« un environnement à la fois protecteur et stimulant. » 
Sur le plan culturel, la ville connaît alors une dyna-
mique particulière. Dans les années 1970, la créa-
tion de l’école de musique marque durablement 
le territoire. « Ils ont insufflé quelque chose d’assez 
extraordinaire pour le Briançonnais », se souvient-il, 
évoquant les professeurs arrivés à cette période. 
L’enseignement se structure, la pratique musicale 
se démocratise et une véritable pépinière de talents 
voit le jour. « Quelques décennies plus tard, on mesure 
comment ça a eu un impact sur la vie de beaucoup de 
Briançonnais. »

TROMBONE MODERNE ET SACQUEBOUTE
Alors que beaucoup se tournent vers le piano ou la 
guitare, lui est attiré par d’autres résonances « plus 
graves ». Une attirance instinctive pour « les couleurs 
enveloppantes et profondes » du trombone à coulisse, 
à la fois par affinité personnelle et par nécessité col-
lective (« les besoins de l’harmonie municipale »).

Très vite, la musique l’éloigne de Briançon : lycée 
à Grenoble, puis Conservatoire supérieur de Lyon. 
Lors de sa carrière professionnelle, il aura aussi 
l’occasion d’explorer le répertoire de la musique 
baroque, « un champ encore marginal à l’époque ». 
Avec la sacqueboute, ancêtre du trombone, il mul-
tiplie les collaborations. L’exigence reste la même : 
« avoir une fiabilité instrumentale », par respect pour 
les partenaires, pour le collectif et pour la musique 
elle-même.

LA MUSIQUE, OREILLE DU CŒUR
Issu d’une famille chrétienne, Jean-Michel Bardet 
a reçu très tôt une éducation de foi. Mais « vient un 
moment où cet héritage doit devenir personnel ». 
L’entrée au séminaire ne relève ni d’un projet d’en-
fance ni d’une certitude immédiate. 

« Je suis rentré dans un séminaire parce qu’on me l’a 
proposé. » 
Une main tendue, une rencontre décisive. Peu à peu, 
la vocation se dessine. « J’aime bien le mot consente-
ment », confie-t-il. « On sent très bien qu’il y a un appel 
intérieur, un désir et en même temps, on s’y abandonne. » 
Après plusieurs années de formation, il est ordonné 
prêtre en 1997.

Nommé curé à Guillestre, à Saint-Bonnet-en-
Champsaur, il reçoit en 2004 la charge de curé de 
la cathédrale de Gap. Et en 2014, il est installé curé 
à Briançon et nommé vicaire général du diocèse de 
Gap 2016.

LES « PRÊTRES », LA MUSIQUE SUR UNE AUTRE 
SCÈNE
Quelques années plus tard, c’est la musique qui 
projette de nouveau, mais de manière inattendue, 
Jean-Michel sur les scènes nationales et internatio-
nales. À l’initiative de Mgr Di Falco, naît le projet 
des « Prêtres ».

Ils seront trois membres du clergé haut-alpin 
(Jean-Michel Bardet, Charles Troesch et Joseph 
Dinh Nguyen Nguyen), entourés de professionnels 
et produits par Universal pour un succès inter-
national immédiat. « Dès le premier album, on s’est 
retrouvés en tête des ventes en France. » Trois albums 
enregistrés, concerts, médiatisation... Mais l’inten-
tion demeure claire et financièrement désintéressée 
pour les artistes. Chaque disque soutient une asso-
ciation ou une œuvre caritative. « Les prêtres ne sont 
pas devenus riches ! », rappelle-t-il simplement.

Après de nombreux concerts et trois albums cumu-
lant environ 1,7 million de disques vendus, après 
avoir longuement occupé la première place du clas-
sement des meilleures ventes d’albums en France, 

l’aventure s’arrête naturellement. « On aurait pu 
continuer », mais « le ministère paroissial restait prio-
ritaire ».

TOUJOURS MUSICIEN, PLEINEMENT PRÊTRE
Aujourd’hui encore, Jean-Michel Bardet, curé des 
Paroisses catholiques des Hautes Vallées Saint-Hip-
polyte des Sources Clarée-Durance Notre-Dame-
des-Neiges en Briançonnais, n’a « jamais arrêté la 
musique » malgré ses responsabilités au sein de 
l’Église. Projets ponctuels et collaborations locales, 
ensembles classiques ou plus rock lors des spectacles 
d’été à Briançon : la musique demeure un lieu de 
joie, de rencontre et de partage. Quant aux parois-
siens, « me semble-t-il, je ne veux pas parler à leur place, 
ils sont plutôt amusés peut-être, et puis heureux aussi de 
savoir que leur curé est content ».

NOËL : MÉMOIRE ET PROMESSE
À l’approche de Noël, les souvenirs d’enfance res-
surgissent, chargés de sons et d’images : « Il y avait 
deux garnements qui étaient, non pas dans le chœur, ni 
dans l’assemblée, mais dans le buffet de l’orgue, pendant 
la messe de minuit. » À l’intérieur même de l’instru-
ment, Jean-Michel et Jean-Christophe observaient, 
fascinés, « cette mécanique fonctionner pendant que 
l’organiste jouait ».

« Noël, c’est le début de la promesse. » Une présence 
discrète, « qui commence par presque rien, comme une 
graine déposée dans le silence ». À Noël, dit-il encore, 
« les gens convergent vers la crèche, même ceux que l’on 
ne voit jamais le reste de l’année ». 

Ce jour-là, pour Jean-Michel, musique, foi et mé-
moire d’enfance se rejoignent alors, comme un ac-
cord tenu dans la nuit de Noël.

Michel Toupet

Natif de Briançon, musicien professionnel avant d’entrer au séminaire, 
Jean-Michel Bardet n’a jamais cessé de faire dialoguer la musique et la foi. 
Tromboniste, sacqueboutier, puis prêtre au service des paroisses alpines, 
il a suivi un chemin où l’écoute, l’exigence et la patience ont façonné une 
vocation singulière.

Curé et musicien : pour Jean-Michel Bardet, 
la musique demeure « une oreille du cœur », 
un lieu de joie et de partage au milieu de ses 
paroissiens.
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